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Chapitre 1
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    Une bulle de savon, luisante et multicolore, apparut sur le dessus de lit. D’abord toute petite, elle se mit à grossir pour atteindre la taille d’une main avant d’éclater, libérant un petit oiseau argenté. Le moineau sautilla quelques instants, comme s’il se demandait ce qu’il faisait là avant de s’envoler par la fenêtre ouverte. 




    À l’autre bout du lit, la tête posée sur son boutis, Hannah observa sa création prendre son envol dans le ciel bleu. Que n’aurait-elle pas donné pour le suivre ! 
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    Elle s’était entraînée tout l’été. Il était hors de question qu’elle se retrouve à nouveau faible et sans défense à la merci d’Alexandre, d’Erdnaxela ou de son père. Au début, ici, elle n’arrivait pas à produire d’Imagami. Elle avait beau se concentrer comme à Yamay, au mieux, elle déplaçait des objets. Mais à force d’entraînement, elle avait réussi, d’abord à créer des bulles de savon vides, puis à les remplir. Elle avait ainsi imaginé tout un bestiaire qu’elle relâchait au fur et à mesure de ses envies. 




    Elle regarda à nouveau par la fenêtre de sa chambre. Depuis une semaine, elle devait redoubler de prudence. Candice était revenue de ses vacances « aux States ». D’ailleurs, toute la rue était au courant de ses vacances ex-tra-or-di-nai-res ! Hannah n’avait pas envie qu’elle la voie en train de jouer avec ses bulles de savon. Pour l’instant, rien à craindre, sa chambre était déserte. Candice devait se pomponner dans la salle de bain pour être la plus belle pour son Natan chéri.




    Natan ! Hannah s’était efforcée de ne pas trop penser à lui mais c’était comme demander à ses oiseaux de ne plus voler ! Elle n’avait pas pu s’empêcher de lui rendre visite après la bataille dans le passage du diable. C’était pure folie que de lui avoir apporté ce bouquet d’immortelles ! C’était comme crier à son père ce qu’elle tramait, mais cela avait été plus fort qu’elle. Heureusement, le roi Rion était extatique depuis qu’il avait récupéré le premier fragment de la ceinture. Il ne s’était donc que peu intéressé aux agissements de sa princesse ces derniers temps. La contrôler comme il voulait pour récupérer sa maudite ceinture, c’était tout ce qui lui importait au final. 




    Elle avait trouvé Natan si pâle, allongé sous ses couvertures. Elle lui avait caressé le front et elle avait eu l’impression qu’il avait repris quelques couleurs. D’ailleurs, ce matin, elle s’apprêtait à le revoir. Elle ferma les yeux. Elle appréhendait ce moment depuis le début de l’été. 




    Maître Rion lui avait raconté comment Natan était revenu en courant la chercher dans le lit de la rivière. Il avait essayé de la sauver, encore une fois. Et elle, elle n’avait fait que le trahir en lui volant le fragment de la ceinture, une fois de plus. Y avait-il une chance qu’il puisse comprendre qu’elle ne faisait tout cela que pour le protéger ? Si seulement, elle avait pu lui révéler la vérité ! 




    Hannah se concentra et une nouvelle bulle de savon apparut, libérant un second moineau argenté, juste pour le plaisir de le voir s’envoler par la fenêtre.




    - Bravo ma chérie !




    La jeune fille sursauta. Elle n’avait pas entendu son père arriver.




    - Je vois que tu as mis ton été à profit pour perfectionner ton art. J’étais pareil à ton âge.




    Hannah se leva et commença à rassembler ses affaires en silence. À force de repousser le moment, elle allait finir par être en retard en ce jour de rentrée.




    - Ton ami Alexandre est arrivé pour t’accompagner au collège.




    Évidemment ! Les cours reprenaient. Plus question de lui laisser une once de liberté. La jeune fille tenta tant bien que mal de masquer son exaspération.




    - Ce n’est pas mon ami.




    - Ah bon ? s’étonna son père. J’avais pourtant l’impression que vous étiez assez proches en fin d’année dernière.




    Il arborait son habituel sourire malveillant. 




    - En tout cas, si tu peux éviter de lui enrouler un serpent autour de la jambe comme la dernière fois qu’il est passé à la maison, je t’en saurais gré. Je ne voudrais pas que nos chers voisins se posent trop de questions !




    Hannah ne chercha même pas à le contredire. Elle avait appris qu’il ne servait à rien de répondre à ses sarcasmes. Elle enfila son manteau et s’apprêtait à sortir quand il lui barra le passage. 




    - Ne sois pas si pressée, ma fille ! Ton Natan peut bien attendre quelques minutes, non ?




    Hannah sentit tous ses muscles se raidir à l’évocation de Natan par son père. Elle s’arrêta et le regarda envahir son espace. Elle remarqua avec effroi qu’il tenait quelque chose dans ses mains, caché derrière son dos. Qu’allait-il encore se passer ? Prête à riposter, elle commença à imaginer l’arme qu’elle pourrait produire pour réussir à se défendre. Un revolver ? Serait-elle capable d’imagamier un revolver ? C’était beaucoup trop compliqué, elle ne savait pas comment c’était fait et de toute façon, elle ne saurait pas s’en servir !




    

      

        [image: ]

      


    




    Son père poursuivit, apparemment indifférent au malaise grandissant de sa fille.




    - Tu as vraiment bien travaillé l’année dernière. Je dois t’avouer que je ne m’attendais pas à une telle réussite. Je voudrais t’encourager à poursuivre tes efforts cette année encore. La dernière année de collège, tout le monde le sait, est une année difficile.




    Et il fit apparaître ce qu’il cachait et lui tendit une petite boîte blanche surmontée d’un gros nœud. Hannah tomba des nues. Il lui offrait un cadeau ! Elle défit lentement le gros nœud et ouvrit la boîte. Au centre d’un écrin de velours noir dormait sagement un pendentif vert qu’Hannah eut l’impression de déjà connaître. Son père se rapprocha d’elle et se saisit du collier pour le lui accrocher autour du cou. 
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    - J’avais offert ce pendentif à ta mère autrefois. Cela me ferait plaisir que tu le portes. 




    Plus Hannah côtoyait son père, moins elle avait l’impression de le connaître. Était-il bien en train de lui parler avec nostalgie de la femme qu’il avait plongée dans le coma depuis quatorze ans et perdue dans un asile ? Hannah contempla le pendentif qui brillait sur son uniforme aux couleurs de Saint-Benoît. « Lilith » était gravé au dos de la médaille. Hannah avait toujours pensé que sa mère s’appelait Lily.




    - Lilith était son véritable prénom. Elle préférait qu’on l’appelle Lily mais je préférais de loin Lilith, c’est un prénom qui a beaucoup plus de caractère.




    Hannah tint le bijou entre ses doigts. Peut-être s’agissait-il d’un nouveau piège, une sorte de micro-enregistreur version Rion pour espionner tous ses faits et gestes. Comme s’il savait lire la moindre expression sur le visage de sa fille, son père reprit aussitôt.




    - Ne t’inquiète pas, Hannah ! J’ai des moyens bien plus efficaces pour te surveiller.




    Elle se ressaisit, bien décidée à ne plus le laisser lire en elle comme dans un livre ouvert. 




    - Très bien, je suis ravi qu’il te plaise. Ah, une dernière chose, je crois que ta tante t’avait inscrite à un cours de danse et au piano l’an passé. Il faudra que tu reprennes tout ça. Ce serait tellement dommage de laisser se perdre tes nombreux talents !




    Il s’approcha plus près et, prenant sa tête entre ses mains glaciales, lui murmura au creux de l’oreille : 




    - Je ne veux que ton bonheur, ma chérie, tu le sais bien.
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    Madame Uotiov tapa dans ses mains pour essayer d’obtenir un peu de silence. Mais après deux longs mois d’été, même les moins dissipés des élèves avaient du mal à ne pas papoter avec leurs voisins. 




    - Allez, s’il vous plaît, un peu de silence ! Nous avons beaucoup de choses à voir aujourd’hui.




    Natan s’installa et observa autour de lui ses camarades. Il avait passé toutes ses vacances dans la même « Summer School » que l’été précédent. Ce n’était pas vraiment des vacances mais au moins, cela lui avait permis de prendre un peu de recul, d’arrêter de penser en permanence à Yamay et surtout à Hannah. Il y avait pris une grande décision : cette année, il allait réussir à l’oublier. Il n’allait plus chercher à la sauver des bras d’Alexandre ou de tout autre danger. Il allait vivre sa vie et elle n’en ferait plus partie. D’ailleurs, les dieux semblaient être avec lui car elle n’était apparemment pas dans sa classe. 




    Madame Uotiov se dirigea vers la porte pour la fermer quand une main l’interrompit. Mi-surprise, mi-choquée, le professeur découvrit Hannah et Alexandre hors d’haleine, les joues en feu. 




    - Eh bien, monsieur Sel, mademoiselle Eralced, déjà en retard le jour de la rentrée ! Vous commencez bien l’année tous les deux. Allez vite vous installer !




    Natan baissa les yeux vers sa table, sentant son cœur s’emballer comme un cheval lancé au galop. 




    Madame Uotiov débuta son cours en leur parlant de la pièce de théâtre qu’elle comptait monter cette année avec les volontaires. Ce serait « Roméo et Juliette ». Le professeur poussa de nombreux soupirs, repensant sans doute aux plus belles scènes de son cher Shakespeare qui allaient reprendre vie grâce à ces nouvelles âmes de quinze ans. La pièce de théâtre des troisièmes était connue dans tout Saint-Benoît et permettait aux acteurs en herbe d’obtenir une note entre quatorze et dix-neuf sur vingt, ce qui autorisait même les cancres notoires à remonter considérablement leur moyenne générale. C’est pourquoi quasiment toute la classe leva la main.




    Quand la première sonnerie de l’année retentit, les élèves s’engouffrèrent dans les couloirs du collège dans un brouhaha indescriptible pour rejoindre monsieur Opipudèf et la classe de musique. Quand Hannah y parvint, Natan était adossé contre le mur, Candice déjà à moitié affalée sur lui. Elle baissa les yeux pour être sûre de ne pas croiser leurs regards et tenta de s’éloigner. 




    Malheureusement, il y avait déjà beaucoup de monde et elle ne put aller bien loin. Natan ne tourna même pas la tête vers elle. Candice, elle discutait déjà avec ses copines de la pièce de madame Uotiov. 




    - Alors Candice, tu vas postuler pour le rôle de Juliette ? s’enquit Diane.




    - Bien sûr ! Franchement, je ne vois pas pour quel autre rôle ! Je ne vais pas m’occuper des costumes ou des décors, il ne manquerait plus que ça !




    - Et toi Natan ? continua la peste de service. Tu vas postuler pour Roméo ?




    

      

        [image: ]

      


    




    Natan s’apprêtait à se défiler quand Candice, comme à son habitude, répondit à sa place.




    - Évidemment ! C’est sûr qu’il va avoir le rôle ! Tu vois un autre garçon dans la classe qui a plus de prestance que Natan ? Nous sommes le seul couple crédible alors, de toute façon, je ne vois pas comment ils pourraient choisir différemment.




    Hannah sentit son estomac se contracter et ferma les yeux. Elle s’était demandé tout l’été si Natan et Candice seraient toujours ensemble : elle avait sa réponse. Candice regarda dans sa direction avec un rictus de dégoût comme elle aurait toisé des éboueurs devant chez elle après une semaine de grève. Elle ne se souvenait pas de ce qui s’était passé dans le passage du diable mais Ecidnac, forcément, avait été terriblement vexée que Natan retourne chercher Hannah. 




    - Et toi, « Chat Boiteux », tu vas auditionner pour quel rôle ? Pas Juliette quand même, il faut être un minimum jolie pour ça, tu le sais !




    Hannah releva la tête et dévisagea la belle blonde qui, sur ses talons perchés non réglementaires, mesurait presque une tête de plus qu’elle. Elle pouvait créer des serpents, des araignées, des oiseaux, ouvrir des portes et ordonner à des meubles de se mouvoir mais, au bout de trois ans, elle ne parvenait toujours pas à moucher cette peste de Candice. Elle se tourna vers Natan. Il s’appliquait à regarder consciencieusement ailleurs comme si la conversation ne le concernait pas. 




    - À vrai dire, reprit Candice, je te conseille de ne pas postuler du tout, je ne te prendrais même pas pour jouer ma grosse nourrice ! 




    Diane et Élodie éclatèrent de rire et la classe gagna la salle de musique avant que la jeune fille n’ait pu répondre quoi que ce soit. 




    Quand elle entra, il ne restait plus qu’une place, sur le banc où se trouvait installée Nolwen. Elle hésita puis, poussée par Alexandre qui n’avait pas envie d’attirer l’attention une seconde fois le jour de la rentrée, elle s’installa à côté de son ancienne amie. Monsieur Opipudèf débuta en leur distribuant une liste de fournitures supplémentaires avant de leur exposer ses intentions pour l’année. La flûte à bec allait encore être leur instrument de torture favori et les plus passionnés joueraient lors de la pièce de théâtre de madame Uotiov qui décidément s’annonçait comme le grand moment de l’année à venir. 




    Aussi passionné que sa collègue, monsieur Opipudèf se mit au piano pour leur jouer les morceaux de Prokofiev qu’ils interpréteraient. Derrière Hannah et Nolwen, Candice, Diane et Élodie n’en rataient pas une pour jouer les malignes devant les garçons. Pendant que monsieur Opipudèf jouait du piano, elles lui lançaient des pièces de dix, vingt ou cinquante centimes tout en pouffant de rire.




    - À votre bon cœur pour l’artiste !




    - Gardez la monnaie surtout !




    Adam et Cédric, qui n’étaient pas très loin, admiraient la hardiesse des filles. Tout ce petit monde s’amusait bien jusqu’à ce qu’une des pièces vienne ricocher sur le piano dans un bruit métallique. Monsieur Opipudèf s’arrêta net quand il comprit ce qui se passait.




    - Mais, qu’est-ce que c’est que ça ! s’indigna-t-il. Quel manque de respect ! Est-ce que je peux savoir qui a lancé ces pièces ?




    Tous baissèrent la tête, bien sûr ! Monsieur Opipudèf entreprit de scruter les visages pour confondre les odieux coupables. Il n’eut pas à chercher bien loin.




    - Hannah ! Nolwen ! Vous devriez avoir honte ! Je m’attendais à bien mieux de votre part.




    Les deux jeunes filles se dévisagèrent sans comprendre pourquoi monsieur Opipudèf les accusait. Puis, elles virent ce qui avait attiré son regard. Candice avait réussi à glisser par derrière, la pile des pièces de monnaie qui lui servaient de projectiles.




    - Mais monsieur, tenta de se défendre Nolwen, on n’a rien…




    - Ah non, mademoiselle Martinez, pas de « Mais monsieur » qui tienne ! Je suis outré par un tel comportement ! Mais puisque les cours de musique vous amusent autant mesdemoiselles, vous serez collées une heure par semaine jusqu’à la fin du second trimestre. Nous trouverons bien à vous occuper toutes les deux. En espérant que ça vous serve de leçon !




    Nolwen se risqua encore une fois à protester mais il n’y avait rien à espérer. Monsieur Opipudèf avait décidé qu’il ne la laisserait pas s’exprimer. Candice jubilait. Épingler Hannah et sa copine Nolwen dès le premier jour, c’était aussi jouissif que de réaliser un strike au bowling.


  




  

    
Chapitre 2
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    Allongée sur son lit, Hannah espérait que le silence aspirerait sa peine. Natan ne lui avait pas jeté un coup d’oeil, pas une seule fois. Elle préférait encore qu’il lui lance des regards noirs comme l’année dernière plutôt que cette froide indifférence. 




    Awa, qui jouait à saute-mouton avec Lumul sur le matelas à côté d’elle, arrêta ses cabrioles. Voyant que sa maîtresse ne semblait pas dans son assiette, elle vint se blottir contre elle et, de ses petits doigts, elle se mit à la caresser comme pour la bercer. C’était le câlin le plus doux qu’Hannah ait jamais reçu.
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    - Merci Awa, tu es vraiment adorable.




    Elle se mit à lui gratter le ventre car elle savait que la srotors adorait ça. Awa s’étala de plus belle et toucha par mégarde le premier fragment de la ceinture de Soroboruo avec son pied. La ceinture fit un léger mouvement et s’illumina. Elle n’aimait pas que quelqu’un d’autre qu’Hannah la touche. Depuis qu’elle avait été dérobée à Natan, il n’y avait qu’Hannah qui pouvait la manipuler. Le roi Rion s’était bien risqué à la lui prendre quand ils étaient revenus de chez le Peuple des Vents mais la ceinture s’était défendue en le mordant. Il avait donc décidé de la laisser à sa fille, pour l’instant du moins. Elle détacha le fragment et le prit dans ses mains pour le contempler de plus près. La ceinture frétilla. Elle paraissait vraiment vivante, c’était trés étonnant. Cela l’effrayait même un peu de se dire qu’un fragment de serpent vivait, accroché à sa taille ! Sur la partie droite, une demi-boucle laissait apparaître la moitié d’une tête. Heureusement, la gueule de l’animal ne bougeait pas trop, sinon Hannah n’était pas certaine d’avoir le courage de la porter. La jeune fille la retourna pour la nième fois et relut l’inscription gravée à l’arrière : « OcôNosir ». Cela n’avait aucun sens, à l’endroit comme à l’envers. Encore un mystère insoluble alors qu’elle devait se concentrer sur une chose bien plus importante pour l’instant : libérer le fil de Natan de l’emprise de son père. Elle ne pouvait pas continuer à le laisser la manipuler pour retrouver sa fichue ceinture sans chercher à se battre. 




    L’année dernière, elle avait découvert que la fleur d’immortelle pouvait annuler l’ensorcèlement de Maître Rion. Mais elle n’avait pas réussi à s’en procurer avant de devoir affronter Natan. Cependant, son été de solitude lui avait permis d’avancer dans ses recherches. En feuilletant son livre d’histoire grecque et latine, elle était tombée presque par hasard sur l’histoire de Nausicaa. Fille d’Alkinoos, roi des Phéaciens, cette dernière était connue pour avoir été d’une grande beauté, presque aussi belle qu’une déesse. Elle avait, la première, utilisé la fleur d’immortelle pour soigner son corps. Hannah s’était donc empressée de chercher dans les livres qu’elle avait à sa disposition au château Rion si cette Nausicaa existait également à Yamay. C’est ainsi qu’elle avait découvert la légende d’Aacisuan l’immortelle ! Elle ne savait malheureusement pas encore comment la trouver mais elle était persuadée qu’un petit tour dans la pièce qui lui servait de bibliothèque l’aiderait grandement. 




    Elle sauta de son lit et ouvrit discrètement sa porte. Ouf ! Pour une fois, Erdnaxela ne montait pas la garde. Elle sonna le départ pour Lumul et Awa. La boule de lumière dansa autour d’elle, excitée à l’idée de partir se promener tandis qu’Awa se cachait sous les oreillers. Awa était très mignonne mais ce n’était pas une grande aventurière. 




    - Allez Awa, dépêche-toi ! Tu sais bien que je ne peux pas te laisser toute seule ici.




    Pour toute réponse, Awa s’enfouit de plus belle sous l’édredon. Elle était si petite qu’on ne voyait même pas qu’elle s’était dissimulée sous le coussin.
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    - Allez viens ! Je serai rapide, promis !




    La couette s’agita pour dire « non ». Cette srotors était vraiment têtue. Peut-être pourrait-elle la laisser seule pour une fois ? 




    - Bon, d’accord, tu restes, finit par concéder Hannah, mais tu ne te montres pas. Et surtout, tu restes bien cachée derrière ces oreillers et ce, jusqu’à mon retour, d’accord ?
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    L’édredon fit cette fois « oui » et Hannah sourit. Toutes les jeunes filles de sa classe ne pouvaient certainement pas se vanter d’avoir des animaux de compagnie aussi originaux qu’une lumière noire et un srotors ! Comme toujours, Lumul la conduisit sans faillir à travers le dédale de couloirs lugubres et elles retrouvèrent sans encombre la bibliothèque. Hannah commença à feuilleter quelques livres. 




    Cette pièce était une vraie caverne d’Ali Baba. La jeune fille venait de dénicher un ouvrage qui situait le peuple d’Aacisuan sur une île au creux d’une vallée quand elle entendit un cri déchirant. Elle sentit son sang se figer dans ses veines : c’était Awa ! 




    Elle regagna précipitamment le couloir pour rejoindre sa chambre. Quelle erreur de l’avoir laissée seule ! Bien sûr que ces horribles monstres en avaient profité ! Mais comment avaient-elles réussi à surgir si vite ? Hannah pria pour ne pas arriver trop tard. Quand elle pénétra dans sa chambre, tous les meubles étaient sens dessus dessous. Les Seiprah du roi Rion, Ollea et Etépyco, volaient dans les airs, guettant Awa pendant que leur sœur, Onèlèc, s’évertuait à la faire sortir de sous le lit à coup de griffes. La pauvre petite bête, terrorisée, finit par s’échapper vers la fenêtre et Ollea en profita pour l’agripper dans ses serres.




    - Vas-y Etépyco, je te la laisse, régale-toi !




    L’oiseau maléfique se rapprocha d’Awa mais elle n’eut pas le temps d’aspirer son âme. Hannah avait produit une gigantesque bulle noire qui éclata sur les trois femmes oiseaux, les recouvrant d’un goudron gluant et nauséabond. Les Seiprah se retrouvèrent clouées à terre, incapables de voler. Awa se libéra de leur emprise et se dépêcha de rejoindre Hannah. Elle était quasiment aussi noire que les trois oiseaux mais, au moins, elle était en vie.
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    - Ah, saleté de petite princesse ! Tu vas nous le payer cher ce coup-là ! s’exclama Etépyco qu’elle venait encore une fois de priver de son repas.




    Hannah se délecta de la scène.




    - Je crois que vous devriez aller prendre un bain, mesdames, votre toilette laisse à désirer ces derniers temps ! 




    - Et en plus, elle nous nargue ! s’énerva Ollea. Mais pour qui se prend-elle, celle-là ? 




    Toute dégoulinante qu’elle était, Onèlèc se rapprocha d’Hannah qui ne put s’empêcher de reculer devant le  monstre.




    - Allez mes sœurs, railla la dernière Seiprah, il faut reconnaître à notre petite princesse qu’elle a grandement amélioré ses Imagami, soyons fair play ! 




    L’oiseau de malheur dévisageait Hannah avec son sourire diabolique.




    - C’est très bien, reprit-elle, je préfère avoir une adversaire à ma taille. 




    Puis elle ajouta, en chuchotant à l’oreille de la jeune fille : 




    - Tu n’en seras que meilleure quand notre cher maître t’offrira à nous !




    Et la bête se secoua, l’éclaboussant avant de s’enfuir en ricanant de plus belle en compagnie de ses sœurs. 
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    Natan revenait vers ses appartements après s’être promené dans les jardins. Cette balade lui avait fait le plus grand bien. Il se félicita encore de son comportement d’hier. Pas une seule fois, il n’avait regardé Hannah. Il avait bien vu qu’elle lui jetait des regards éplorés quand Candice s’en était prise à elle à propos de la pièce de théâtre. Et il avait vu sa petite amie, décidément une vraie peste, glisser les centimes sur sa table. Mais il n’avait rien fait, il n’avait rien dit. Il se répéta qu’il était sur la bonne voie de sa nouvelle vie dont Hannah ne faisait plus partie. Après tout, c’était simple, il suffisait de le décider et de s’y tenir. Cette fois, il allait y arriver !




    Il pénétra dans ses appartements où l’attendaient Salocin et le chevalier Veilleur. À peine le prince fut-il entré que Salocin se leva et commença à ranger ses affaires. Natan soupira. Leurs relations ne s’amélioraient pas. Salocin se dirigea vers la porte par laquelle Natan était entré. 




    - Bonjour, Salocin.




    Le jeune homme s’arrêta comme choqué que Natan lui adresse la parole et, sans même le saluer, il sortit en trombe.




    - Salocin ! s’indigna le chevalier Veilleur. Tu faillis à tous tes serments. Reviens saluer ton prince tout de suite ! 




    Natan fit un signe au chevalier pour l’assurer que ce n’était pas grave.




    - Ne lui en tenez pas rigueur chevalier Veilleur ! Je sais qu’il m’en veut encore pour ce qui s’est passé dans la rivière du diable.




    Le chevalier Veilleur allait prendre la parole quand Natan lui fit signe à nouveau.




    - Non, ne vous donnez pas la peine de me défendre ! Salocin a raison, c’est de ma faute et uniquement de ma faute si nous avons perdu le premier fragment de la ceinture. Je ne peux pas lui en vouloir, je m’en veux déjà assez moi-même. Dites-moi plutôt comment va mon père aujourd’hui ? 




    Durant l’été, Natan et le chevalier Veilleur avaient à nouveau rendu visite à Dnomso. Ils avaient réussi à le convaincre de venir vivre avec eux au palais. Cela n’avait pas été facile. Le père de Natan était habitué à vivre loin de tout, dans le plus grand dénuement. Revenir au palais, après toutes ces années, pour vivre avec le souvenir de la femme qu’il avait perdue, le terrifiait. Mais Natan avait envie de connaître son père. Devant l’insistance de son fils, Dnomso avait finalement accepté. Le déménagement l’avait un peu secoué et Natan s’inquiétait pour lui.




    - Eh bien, reprit le chevalier Veilleur, je dirais que son état n’est pas pire qu’hier.




    - Cela veut également dire qu’il n’est pas mieux.




    Le chevalier soupira et alla se placer devant la terrasse qu’affectionnait tant Natan.




    - Ce satané poème, Natan, l’obsède. Je crois qu’il n’ira pas mieux tant qu’il n’aura pas réussi à s’en souvenir complètement.




    Natan vint se placer à côté du chevalier. Quelque chose l’intriguait depuis qu’il avait pris pleinement conscience de l’état de santé de son père.




    - Chevalier Veilleur, j’ai entendu dire que le roi Rion avait fait enlever tous les autres gardiens de Morwrom pour les obliger à parler. Comment mon père est-il parvenu à se défendre tout seul dans sa grotte pendant toutes ces années, alors qu’il était si faible, qu’il l’est encore aujourd’hui ?




    Le chevalier Veilleur ne dit rien, obligeant Natan à formuler seul les questions et les réponses.




    - Il n’était pas seul, n’est-ce pas ? avança le jeune prince au bout d’un moment. Vous étiez là pour le protéger. C’est pour ça que vous avez abandonné votre famille, pour protéger la vie de mon père. 




    Le chevalier Veilleur se tourna vers Natan et posa sa main sur son épaule, laissant pendant un instant le silence répondre à sa place.




    - C’est une des dernières choses... que votre mère m’ait demandé, Natan. De veiller sur votre père, de le protéger coûte que coûte du roi Rion si elle venait à disparaître.




    - Mais vous vous êtes sacrifié pour ma famille et Salocin ne le sait même pas ! Il faut que vous le lui disiez ! 




    - Cela ne change rien, Natan. J’ai pris ma décision en toute connaissance de cause, comme vous l’avez fait pour Hannah dans le passage du diable.




    Natan balaya le sol des yeux à l’évocation d’Hannah. Il n’avait pas vraiment envie que le père de Salocin lui rappelle cet épisode qu’il cherchait à oublier. 




    - Même si la cause était noble, ma famille en a payé le prix fort. Aujourd’hui, c’est à moi d’en assumer les conséquences.


  




  

    
Chapitre 3
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    La classe était excitée à l’idée de passer les auditions pour .la pièce de madame Uotiov. Une fois les élèves réunis dans le grand amphithéâtre, le professeur frappa dans ses mains pour réclamer le silence et leur présenta monsieur Nosnip qui, cette année encore, la seconderait. 




    L’homme était petit, chauve et trapu. Par contraste, sa voix fluette et maniérée surprit les élèves. 




    - Comme vous avez pu le voir sur les panneaux qui se tiennent derrière moi, vous pouvez vous inscrire pour le rôle pour lequel vous souhaitez passer une audition. Comme il n’y aura pas de rôles pour tout le monde, n’hésitez pas à vous inscrire pour la préparation des décors, des costumes ou pour m’assister dans la mise en scène. Ces fonctions sont ca-pi-ta-les pour le bon déroulement de la pièce, ne les délaissez pas !
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    À peine avait-il terminé ses explications que les élèves se ruèrent sur les panneaux en question. Beaucoup de jeunes filles s’inscrivirent pour jouer les Juliette. Quelques garçons, motivés par le fait que Candice avait le plus de chances d’obtenir le rôle, mirent leurs noms pour jouer Roméo. Natan fut marqué d’office en tête de liste par la jeune fille elle-même. Les décors ne furent pas oubliés. Il était de notoriété publique qu’il s’agissait de la meilleure planque pour obtenir un quatorze sur vingt en peignant trois pommes sur un bout de carton un mois avant le spectacle ! Monsieur Nosnip avait dû effrayer les élèves car la mise en scène fut délaissée, ce qui convenait parfaitement à Hannah. Peut-être était-ce parce que le contrôle de sa vie lui échappait complètement mais elle avait vraiment envie d’apprendre à diriger des acteurs.
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    Pendant que madame Uotiov et monsieur Nosnip se retiraient quelques minutes pour organiser l’audition, Candice et ses copines en profitèrent pour commenter les noms inscrits pour les différents rôles. Comme Hannah passait non loin du panneau, Candice l’interpella.




    - Eh, dis donc, « Chat Boiteux », la mise en scène ! Je ne savais pas que ça t’amuserait autant de nous regarder nous embrasser avec Natan toute l’année !




    Hannah se raidit. Elle n’avait pas pensé à cette éventualité. Natan, qui s’était assis au premier rang avec Nicolas, ne put s’empêcher de tendre l’oreille. Hannah décida d’ignorer la remarque et de poursuivre son chemin. Il n’en fallait pas plus pour énerver la grande blonde qui l’agrippa par le bras, la forçant à s’arrêter. 




    - Ah mais tu es dégoûtante ! s’exclama la jeune fille en retirant sa main. Qu’est-ce que tu as sur la peau, c’est répugnant ! 




    Hannah soupira. Il ne manquait plus que ça. Elle avait eu beaucoup de mal à retirer le goudron envoyé par les Seiprah et il restait encore quelques traces noires sur son bras. Ce qui était du pain béni pour une fille comme Candice. Cette dernière éleva le ton pour que tout le monde l’entende. N’ayant rien de mieux pour se divertir en attendant leurs professeurs, la majorité des élèves se réunit autour des deux filles au grand dam d’Hannah.




    - Tu sais qu’il faudrait quand même prendre un bain une fois par mois. Ce serait plus raisonnable ! En même temps, tu n’as peut-être pas l’eau courante dans le taudis où tu habites !




    Candice n’avait pas son pareil quand elle avait décidé de s’acharner sur quelqu’un. Hannah regarda dans la direction de Natan. Il était toujours assis au premier rang, occupé à griffonner sur son cahier, comme s’il n’entendait pas.




    - Laisse-moi passer, Candice ! déclara calmement Hannah qui ne voulait pas rentrer dans son jeu.




    - Mais bien sûr, je t’en prie !




    Hannah s’avança prudemment, flairant le piège mais, à trop surveiller Candice, elle en oublia Élodie qui se cachait juste derrière. Victime du croche-pied de la peste adjointe, elle s’étala de tout son long sur l’estrade. Les rires redoublèrent.




    Natan ne put s’empêcher cette fois d’observer du coin de l’œil la pauvre Hannah qui, sous les rires, se releva en époussetant sa jupe tant bien que mal en se relevant. Dans sa chute, elle avait perdu un pendentif vert qu’il ne lui avait jamais vu porter avant. Une petite musique se déclencha dans sa tête, comme la ritournelle d’un manège ancien, comme s’il avait toujours connu ce vert si puissant dont il n’arrivait plus à détacher ses yeux. 




    Madame Uotiov et monsieur Nosnip revinrent enfin, arrachant Natan à ses pensées. 




    - Très bien ! Nous commencerons les auditions par les rôles de Roméo et Juliette. Vous passerez par couple et vous lirez ensemble la fin de l’acte II scène 2. Nous auditionnerons ensuite les rôles de Tybalt, Mercutio, la nourrice et enfin tous les autres personnages. Tous les élèves qui ne se sont pas inscrits pour jouer un rôle, vous pouvez partir. 




    La plupart se levèrent, trop heureux d’avoir leur fin de matinée libre. En rangeant ses affaires, Hannah vit Candice réajuster la chemise de Natan, le recoiffer comme s’ils allaient tourner une publicité. C’est vrai que leurs noms devaient être parmi les premiers de la liste. Elle ferma son sac sans entrain, en traînant, comme si son inconscient voulait la blesser davantage.




    Comme elle s’y attendait, madame Uotiov appela Candice et Natan à ouvrir le bal des auditions. Natan s’avança sur l’estrade, son livre à la main, mal à l’aise. Pourquoi s’était-il laissé embarquer là-dedans par Candice ? Peut-être pour se prouver qu’il pouvait oublier Hannah. Pourtant, il n’avait pas besoin de la regarder pour savoir qu’elle n’avait toujours pas quitté l’amphithéâtre.




    - Allez-y, commencez ! leur fit signe monsieur Nosnip.




    Candice s’approcha de Natan et posa sa main sur sa joue qui le brûlait déjà. La main de la jeune fille surprit Natan par sa fraîcheur.




    - « Il est presque jour. Je voudrais que tu fusses parti, mais sans t'éloigner plus que l'oiseau familier d'une joueuse enfant : elle le laisse voleter un peu hors de sa main, pauvre prisonnier embarrassé de liens et vite, elle le ramène en tirant le fil de soie, tant elle est tendrement jalouse de sa liberté ! »
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    Joignant le geste à la parole, Candice avait ramené Natan vers elle en l’agrippant par la ceinture, ce qui fit rire plusieurs garçons. Hannah ne savait pas pourquoi elle s’imposait d’assister à ce spectacle. Candice avait raison. C’était une très mauvaise idée de s’être inscrite pour la mise en scène. Elle irait barrer son nom dès qu’elle le pourrait. Madame Uotiov fit signe à Natan, manifestement perturbé par le jeu de sa partenaire, de continuer. Le jeune homme bafouilla des excuses et, reprenant son livre, donna la réplique à Candice : 




    - « Je voudrais être ton oiseau ! »




    Candice passa à nouveau sa main langoureusement dans les cheveux de Natan. Apparemment, cette scène lui convenait parfaitement. 




    - « Ami, je le voudrais aussi ; mais je te tuerais à force de caresses.»




    Il fallait reconnaître que Candice ne se débrouillait pas si mal que ça en Juliette. C’est sûr que ce n’était pas un rôle de composition : à force de le coller, elle allait vraiment finir par l’abîmer, son Natan ! Hannah décida qu’elle en avait assez vu. Elle sortit de l’amphithéâtre avant que sa tête n’explose. 




    D’un pas décidé, elle se dirigea vers la bibliothèque. Ils avaient déjà une tonne de devoirs à rendre alors qu’ils étaient rentrés il y avait à peine une semaine. Là, au moins, elle serait au calme et pourrait s’efforcer de penser à autre chose. Elle voulait aussi continuer ses recherches sur Nausicaa. Alexandre était resté pour passer l’audition avec les autres - il avait terriblement besoin de remonter sa moyenne - alors il fallait qu’elle en profite, pour une fois que Dracula ne marchait pas sur son ombre. 




    Quand elle entra dans la bibliothèque, madame Ergol lui jeta un regard mauvais comme à tous les élèves qui osaient pénétrer dans son sanctuaire. La jeune fille plaça timidement sa carte de bibliothèque dans le petit carton prévu à cet effet à l’entrée avant de s’installer. Elle se plongea avec ardeur dans ses recherches et, absorbée par ce temps qu’elle volait à son géôlier, elle ne vit pas les heures passer. 




    Quand elle jeta un œil à sa montre, il était déjà quinze heures passées ! La colle de monsieur Opipudèf ! Elle l’avait complètement oubliée et n’avait même pas mangé ! Elle se dépêcha de sortir et elle se fit, bien entendu, gronder au passage par madame Ergol car « il est interdit de courir dans la bibliothèque ! ». Elle arriva essoufflée en salle Mozart où Nolwen l’attendait déjà en compagnie de leur professeur de musique.




    - Alors mademoiselle Eralced, j’ai bien cru que vous alliez sécher votre première heure de colle ! ça devient une habitude d’arriver en retard ! Il faut vous ressaisir, jeune fille, je vous ai connue plus assidue.




    Hannah acquiesça sans demander son reste. 




    - Très bien, j’ai déjà donné à votre camarade les partitions que je souhaiterais que vous classiez par période et par compositeur.




    Et le professeur retourna à son bureau corriger des copies de dictées de notes et laissa les jeunes filles commencer leur classement. 




    - Ah, quelle peste cette Candice, je te jure ! maugréa Nolwen. Je la retiens, celle-là.




    Hannah fut surprise que Nolwen amorce la discussion mais se contenta de hocher la tête. Elle n’avait pas reparlé à son ancienne amie depuis la fête de fin d’année et ne savait pas si elle lui en voulait toujours. Au bout de quelques partitions, elle se jeta à l’eau.




    - Je suis désolée que tu aies été collée aussi. C’est moi que Candice visait.




    - Oui, cela ne m’étonne pas, commenta Nolwen. Avec Natan qui a laissé tomber cette pauvre Ecidnac dans le passage du diable pour voler une nouvelle fois à ton secours !




    Hannah se raidit. Elle ne voulait pas que Nolwen lui pose trop de questions sur ce qui s’était passé à Yamay. Elle ne pouvait toujours rien se permettre de lui dire. 




    - Enfin, je ne m’en souviens pas mais Nicolas m’a raconté.




    L’occasion était trop belle. Hannah décida d’orienter la conversation sur un sujet beaucoup plus intéressant.




    - Je suis contente pour Nicolas et toi.




    - Comment ça pour Nicolas et moi ? se défendit Nolwen, jetant un regard embarrassé à sa compagne de colle.




    Hannah se ravisa, espérant n’avoir pas été trop indiscrète.




    - Je pensais, enfin, je ne sais pas, je vous ai vus danser l’année dernière à la fête de fin d’année, alors je me suis dit que…
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    - Il m’a invitée une fois mais c’est tout. C’était juste pour être sympa.




    - Ah bon ! Tu en es sûre ? 




    Nolwen fixa Hannah, désarçonnée.




    - Oui, je pense que je serais au courant quand même ! Et puis, je suis restée en contact avec Lartsim qui était dans notre classe l’année dernière, tu te souviens ? Son père a été muté à New York. J’aimerais bien aller le voir mais les billets coûtent super cher. Il va falloir que j’en fasse des baby-sittings !




    Hannah demeura silencieuse. Elle espérait ne pas avoir vexé Nolwen. Monsieur Opipudèf revint les voir pour les féliciter de leur efficacité. L’heure de colle était passée sans même qu’Hannah s’en rende compte. Les deux filles sortirent ensemble de la salle. Même si elles n’avaient pas échangé beaucoup de mots, cela faisait du bien à Hannah de retrouver son amie. 




    Dans le grand hall régnait une agitation plus importante qu’à l’accoutumée. Nolwen se retourna vers Hannah.




    - Bon, bah, je vais aller par là, bafouilla-t-elle. 




    Elle semblait gênée, fixant d’un air soucieux la direction où se trouvait l’attroupement. Hannah aperçut Nicolas et Natan qui attendaient près du panneau d’affichage. Candice n’était pas loin, comme toujours.




    - Je préfère qu’ils ne nous voient pas trop discuter ensemble, lâcha la jeune fille, visiblement pressée de la quitter.




    - Oui, bien sûr, je comprends ! la rassura Hannah d’une voix altérée.




    Le cœur serré, elle observa Nolwen rejoindre les deux garçons adossés contre les radiateurs. Finalement, elle était ravie que Candice ait déposé ces pièces sur sa table. 




    - Vous n’êtes pas rentrés ? s’enquit Nolwen quand elle eut rejoint ses compagnons.




    - Non, madame Uotiov va venir afficher la distribution, commenta Natan dont le ton éteint ne reflétait pas vraiment l’excitation ambiante. 




    Nolwen se tourna vers Candice et ses copines qui usaient de leurs pas angoissés les lames du parquet, devant la salle des professeurs où madame Uotiov et monsieur Nosnip s’étaient retranchés pour prendre leur décision. La jeune fille ne pouvait s’empêcher de penser à sa discussion avec Hannah à propos de Nicolas. D’un air le plus détaché possible, elle se lança.




    - Tu ne veux pas aller voir le nouveau « Forever Spy » mercredi prochain au Majestic, Nicolas ? T’as adoré le dernier, non ?




    Nicolas contempla ses pieds, visiblement mal à l’aise.




    - Ouais, pourquoi pas ? Tu veux y aller, toi, Natan ?




    Natan leva les yeux au ciel. Quelle poule mouillée ce Nicolas ! Pour embrasser fougueusement Élodie à qui il avait dû parler trois fois l’année dernière, il n’y avait aucun problème mais pour oser prendre la main de Nolwen dans le noir alors qu’il la voyait tous les jours depuis deux ans, il n’y avait plus personne !




    - Je ne peux pas mercredi, mais allez-y sans moi ! tenta-t-il.




    Avant que Nicolas puisse ajouter quoi que ce soit, Nolwen coupa court, visiblement vexée que le jeune homme ait proposé à Natan de les accompagner.




    - Laisse tomber ! De toute façon, on a trop de travail, il faut que je bosse mercredi.




    Nicolas se renfrogna. Maintenant que l’invitation ne tenait plus, forcément, il avait envie d’y aller.




    - Qu’est-ce que tu fichais avec « Chat Boiteux » ? s’inquiéta-t-il pour chercher des poux à la jeune fille.




    - Je ne faisais rien, si tu veux tout savoir, j’étais collée avec elle grâce à sa petite copine, riposta Nolwen en désignant Natan. Si cela ne vous plaît pas, vous n’aviez qu’à dénoncer Candice, je te signale !




    Nicolas n’eut pas le temps de lui répondre car madame Uotiov venait de sortir tenant dans ses mains le saint-Graal attendu par tous les élèves. 




    - Laissez-moi passer ! Sinon vous ne pourrez rien voir du tout !  




    Elle accrocha la feuille. Hannah n’eut pas besoin de se mêler à la cohue. Quand elle entendit Candice et ses copines hurler de joie, elle sut tout de suite que la jeune fille avait décroché le rôle de Juliette et Natan celui de Roméo. Puis, une autre pensée vint lui porter un coup à l’estomac. Entre la bibliothèque et la colle de monsieur Opipudèf, elle avait complètement oublié de retirer son nom de la liste des metteurs en scène. La foule des élèves se dispersa et Hannah put enfin s’approcher du tableau. Sans surprise, Natan de Clare avait été choisi pour jouer Roméo et Candice de Sentilly pour jouer Juliette. Elle continua de parcourir de ses yeux la distribution. Nicolas Ruelliev serait Mercutio, Cédric Noffuobel jouerait Frère Laurent, Alexandre Sel interpréterait Pâris tandis que Nolwen Martinez serait la nourrice de Juliette. Cela promettait quelques répétitions explosives ! Tout en bas du tableau, Hannah fixa avec dépit son propre nom inscrit en face d’assistant metteur en scène.
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Chapitre 4
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    Depuis l’audition, Natan ne pensait plus qu’à ça, au pendentif vert d’Hannah. Il était sûr qu’il l’avait déjà vu quelque part. Dès qu’il se remémorait ce collier, il avait l’impression qu’une mélodie se déclenchait dans sa tête comme si quelqu’un actionnait le mécanisme d’une boîte à musique. C’était la ritournelle dont il s’était souvenu l’année dernière quand il avait senti le parfum de sa mère chez Maître Tornado, quand il avait cru voir Hannah bébé. Natan plongea son visage entre ses mains. Qu’est-ce que tout ceci voulait dire ? Pourquoi cette musique lui revenait-elle sans cesse ? Il avait besoin d’en parler à quelqu’un… 
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    Et s’il allait interroger son père ? Après tout, il était celui qui avait le mieux connu sa mère, il saurait sûrement ce que tout ceci signifiait. 




    Quand Natan pénétra dans les appartements de Dnomso, il découvrit un chaos encore plus déroutant que d’habitude. Peu de temps s’était écoulé depuis que son père avait investi les lieux et pourtant l’appartement était transformé ! Tout était plongé dans le noir, comme si la lumière du soleil l’empêchait de réfléchir. Obsédé par la quête du poème, il notait sur des feuilles blanches qu’il assemblait dans une sorte d’arbre chaque mot dont il pensait se souvenir. Le seigneur Veilleur s’évertuait, avec l’aide de Newlon, à calmer le gardien de Morwrom qui traversait tour à tour des phases d’excitation et d’abattement intense.




    - Ah, mon fils ! C’est parfait, j’allais justement venir te trouver !




    Natan observa les nouveaux dessins de son père. Des oiseaux sortaient de flammes gigantesques qu’on aurait dites provenant de l’enfer.




    - Je n’arrête pas de voir cet oiseau. Je pense que tout est lié. Je suis certain que tout est là !




    Et il s’effondra sur une chaise.




    - Je suis certain que tout est là, répétait-il en boucle. Alors pourquoi m’est-il impossible de m’en souvenir. Pourquoi ?




    Natan s’agenouilla aux pieds de son père et tenta de le calmer. 




    - Père, vous nous avez déjà beaucoup aidés, ce n’est pas grave si vous ne vous en souvenez pas. Nous arriverons à le retrouver par un moyen ou un autre.




    - Oui, Natan va aller mendier à sa petite amie la princesse Rion la suite du poème. Ils partagent beaucoup de secrets en ce moment !




    Natan se tourna vers Salocin qui venait de pénétrer à son tour dans les appartements.




    - Salocin, tu dépasses les bornes cette fois ! le gronda une nouvelle fois son père.




    Newlon s’attela comme toujours à calmer la situation.




    - Salocin, ça ne sert à rien ce que tu fais. Tu vois bien que Natan essaye de faire de son mieux.




    - Non justement, je ne vois rien du tout.




    Natan dévisagea Salocin sans répondre. Que pouvait-il répliquer ? Qu’il avait réussi à ne pas regarder Hannah une seule fois depuis la rentrée ? Ce n’était même pas complètement vrai. Soudain, une petite voix lointaine se fit entendre.




    - Newlon a raison Salocin. ça ne sert à rien ce que tu fais.




    Ils observèrent tous la pièce autour d’eux pour tenter de voir qui venait de parler mais il n’y avait personne d’autre. Étonnamment, la voix semblait venir du samovar posé sur la console. Newlon s’approcha et tapota le récipient pour lui ordonner de libérer l’eau. À ce moment-là, un filet argenté sortit par le goulot et la Eihtyp se matérialisa devant eux. Décidément, elle innovait de plus en plus dans ses modes d’apparition !
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    - Il faut se fier à Soroboruo, jeune homme. Il ne laisse jamais rien au hasard.




    Sans donner plus d’explications, comme à son habitude, la Eihtyp se tourna vers le père de Natan qui s’inclina devant elle. 




    - Dnomso, ravie de vous revoir ici !




    - Madame la prêtresse.




    La Eihtyp contempla autour d’elle toutes les feuilles blanches accrochées au mur.




    - Je vois que vous avez bien travaillé.




    - Oui, mais je n’arrive toujours pas à me souvenir du poème.




    - Oh ça, ne vous inquiétez pas ! Il faut seulement procéder à un peu de ménage.




    Un peu de ménage ? Natan ne la comprendrait jamais !




    - Tenez, prenez ceci ! ça pourra vous aider, lui indiqua-t-elle en lui remettant un flacon de paillettes argentées.




    Le père de Natan s’en saisit et examina, intrigué, le contenu étrange de la petite fiole. La Eihtyp s’apprêtait à repartir aussi vite qu’elle était arrivée quand Natan la rattrapa. Il avait appris à se méfier d’elle.




    - Comment devons-nous l’utiliser ? Faut-il qu’il le boive ? 




    - Qu’il le boive ? Ah non, certainement pas ! Cela le tuerait instantanément !




    Natan leva les yeux au ciel. Cette Eihtyp était un vrai danger ambulant.




    - Ce sont des étoiles « Range-vite-fait-bien-fait », voyons ! Une des Imagami les plus tendances de ces dernières années ! Il faut sortir un peu le dimanche jeune prince !




    Devant l’air ébahi de son auditoire, la Eihtyp revint sur ses pas en marmonnant qu’elle n’était vraiment pas aidée. Reprenant le flacon des mains de Dnomso, elle l’ouvrit et commença à répandre les petites étoiles argentées un peu partout dans la pièce. Natan lança un regard interrogatif à Newlon mais celle-ci ne paraissait pas en savoir plus que lui. Soudain, les petites étoiles s’allumèrent et s’élevèrent dans les airs. D’abord lentement, puis de plus en plus vite, elles filèrent à droite, à gauche, faisant virevolter dans toute la pièce les pages blanches accrochées au mur par le père de Natan. Les mots inscrits sur les feuilles se mirent à s’illuminer à leur tour et, au fur et à mesure que les étoiles « Range-vite-fait-bien-fait » accomplissaient leur tâche, ils commencèrent à s’ordonner en phrases. 




    Lentement, le poème de Morwrom se reconstitua et ils purent bientôt lire à voix haute les phrases de lumière qui flottaient sous leurs yeux :




    « Noir fléau qui a fait voler le vouge,




    Emporté au loin par le cavalier rouge,




    Sur les champs abreuvés du sang versé,




    S’est un jour noyée la course de son épée.




    Là, confié au grand phénix Gromis,




    Qui brûle tout, même le nid de son fils,




    Il gît dans le ventre de l’oiseau de feu,




    Pour rester caché comme il en a fait le vœu. »




    Soudain, les petites étoiles s’éteignirent et retombèrent sur le sol emportant les vers du poème avec elle. Les rideaux s’ouvrirent tout seuls laissant enfin percer la lumière du jour. La Eihtyp avait disparu depuis longtemps. Le père de Natan s’effondra sur l’épais matelas de feuilles. Voir toutes ses pensées virevolter ainsi dans les airs l’avait totalement épuisé. Natan l’aida à se relever et le ramena vers son lit avec l’aide du chevalier Veilleur. Cette fois, il était apaisé, heureux d’avoir réussi à extraire le poème des limbes de son cerveau. Salocin et Newlon sortirent pour le laisser se reposer. Natan et le chevalier s’apprêtaient à les imiter quand Dnomso saisit son fils par le bras. 




    - Natan, tu étais venu me demander quelque chose tout à l’heure ?




    Natan repensa au pendentif vert. Avec tout ce qui s’était passé, il l’avait complètement oublié. D’ailleurs, comment son père savait-il qu’il voulait lui parler ? Dnomso esquissa un sourire attendri devant son air surpris.




    - Je sais que j’ai peut-être l’air d’un fou mon garçon, mais je connais cette tête maintenant. 




    Natan répondit au sourire bienveillant de son père. 




    - Non, ce n’est rien, il faut d’abord que vous vous reposiez.




    Mais le père de Natan ne lui lâcha pas le bras, résolu à ne pas le laisser s’enfuir avant qu’il ne se confie.




    - C’est juste que, reprit Natan, je me demandais si vous saviez si ma mère avait un pendentif vert quand elle était jeune, une pierre verte, ovale, enchâssée dans une bague en argent.




    - Un pendentif vert ? Non cela ne m’évoque rien. Pourquoi souhaites-tu savoir cela ?




    Natan se mit à contempler ses pieds. Pouvait-il lui parler de ce qui le tracassait vraiment ? Pouvait-il lui demander s’il avait déjà rencontré Hannah quand il n’avait qu’un an. Cela paraissait tellement absurde. Son père ferma les yeux. Cette fois, il semblait totalement épuisé. 




    - Pour rien, nous allons vous laisser dormir maintenant.




    Dnomso lâcha le bras de son fils, visiblement à bout de force et Natan sortit de ses appartements, suivi du chevalier Veilleur. Le prince et le chevalier firent quelques pas jusqu’à ce que le père de Salocin ose rompre le silence qui les enveloppait de son lourd manteau. 




    - Natan, ce pendentif vert dont vous parliez tout à l’heure, l’avez-vous vu quelque part ?




    Natan regretta aussitôt d’en avoir parlé. Il baissa à nouveau les yeux. Heureusement, Salocin était parti.




    - Oui, je l’ai vu, hier, au collège, au cou d’Hannah.




    Le chevalier Veilleur ne sembla même pas étonné. 




    - Natan, il y a quelque chose dont je ne vous ai jamais parlé.
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    Natan dévisagea le chevalier, intrigué par ce qu’il allait bien pouvoir lui révéler. Les mots lui semblaient difficiles à présent.




    - Le jour où votre mère a été enlevée par les Seiprah, je n’étais pas au château.




    Natan se souvenait que Newlon lui avait raconté que le père de Salocin avait failli à sa tâche qui était de protéger la reine mais il ignorait ce qui s’était exactement passé.




    - Je n’étais pas au château ce jour-là car votre mère m’avait envoyé protéger quelqu’un d’autre.




    - Quelqu’un d’autre ?




    - Oui, quelqu’un qui lui était cher même si peu de gens comprenaient pourquoi, moi le premier d’ailleurs.




    Le chevalier Veilleur marqua une pause. 




    - Je ne vous en ai jamais parlé car votre mère m’avait demandé de garder le secret. À vrai dire, votre père lui-même n’est pas au courant.




    Natan était désormais suspendu à ses lèvres. 




    - Qui était-ce ? 




    Le chevalier hésita encore. Ce secret paraissait vraiment lui peser.




    - Il s’agissait de la mère d’Hannah, Natan. La femme du roi Rion lui-même.




    Natan accusa le coup. La mère d’Hannah. Mais comment était-ce possible, sa mère amie avec la femme de son ennemi juré ? 




    - C’est à elle qu’appartenait le pendentif vert que vous avez vu. Voilà pourquoi sa fille le porte aujourd’hui.
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    Hannah observait le château Cnalb qui se découpait à l’horizon, tout en jouant avec le pendentif offert par son père. Sans qu’elle sache comment, le bijou la suivait à Yamay. Elle passa ses doigts sur l’inscription gravée au verso pour tenter de se calmer. Elle s’efforçait de vider son esprit mais, tel le rouleau d’une vague, il la poussait inlassablement vers la même pensée. Le regard troublé de Natan pendant l’audition, son visage empourpré quand Candice l’avait ramené vers elle tel son oiseau prisonnier. Quelqu’un vint frapper à sa porte, la tirant de ses pensées. 




    - Alors, princesse, comment s’est passée votre « rentrée » cette semaine ? C’est bien comme ça que vous dites, n’est-ce pas ?




    Hannah sourit, s’efforçant de dissimuler ses traits tirés au vieil ensorceleur qui venait si gentiment prendre de ses nouvelles.




    - Oui, c’est comme ça qu’on dit. Ça s’est très bien passé.




    Maître Rion regarda sa princesse lui mentir, mais n’ajouta rien. Il s’en voulait de ce qui était arrivé l’année dernière. Il avait deviné qu’Erdnaxela tramait quelque chose, mais il n’avait pas pensé qu’il s’en prendrait à la princesse de cette façon. Son cœur avait bien failli s’arrêter quand il l’avait vu la ramener, évanouie, le front ensanglanté. Heureusement, la jeune fille ne semblait pas avoir de séquelles du coup reçu hormis la petite cicatrice en forme d’étoile qui ornait maintenant la lisière de ses cheveux.




    - Toujours pas de mauvais rêves, princesse ?




    Hannah fixa le visage du vieux maître qui lui posait la question presque tous les jours, depuis leur retour de chez le Peuple des Vents.




    - Vous voulez dire à part celui-ci ?




    Maître Rion sourit, visiblement soulagé. La princesse était déjà assez affectée, ce n’était pas la peine qu’elle se mette en prime à revorover.




    - Allez, venez, princesse ! Je vous emmène vous dégourdir les jambes.




    Hannah leva les yeux vers lui. Il lui tendait la main. Elle s’efforça de faire bonne figure, appréciant les efforts manifestes du vieil homme pour lui changer les idées. Cachant Awa sous sa cape, elle le suivit sans opposer de résistance. 




    Maître Rion avait raison. Sortir dans les rues d’Elatipac Rion lui fit du bien.




    - J’espère que vous ne recevrez pas de Punigami à cause de notre sortie, princesse.




    - Ne vous inquiétez pas Maître Rion ! Ce n’est pas une petite escapade à Elatipac qui contrariera mon père en ce moment. 




    - Oh, non, je ne pensais pas à lui. Vous allez faire des jalouses à vous promener à mon bras. J’ai beaucoup d’anciennes conquêtes qui vont nous voir.




    Le visage d’Hannah s’égaya. Le vieil homme ne savait plus quoi inventer pour la faire rire.




    - Je préfère ça, princesse ! Je n’aime pas vous voir abattue.




    Elle acquiesça, sans pour autant réussir à décoller durablement ses yeux du sol. Maître Rion avait suivi la course de son sourire trop vite envolé.




    - Ne lui en voulez pas trop, princesse ! ajouta soudain le vieil homme qui savait bien ce qui occupait l’esprit de sa protégée. Cela ne doit pas être facile pour lui non plus, vous savez !




    Hannah se tourna vers lui. 




    - Votre prince Cnalb, il a retrouvé le premier fragment de la ceinture en un temps record. Votre père lui-même n’avait pas réussi un tel exploit ! Et il l’a perdu tout aussi vite pour vous sauver.
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    Les yeux d’Hannah se remirent à user les pavés inégaux. Elle n’avait pas de mal à imaginer le savon qu’avait dû lui passer Salocin. En effet, cela ne devait pas être simple pour lui en ce moment.
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